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flHM«dtt * « W f m k ' * t » » • 

ion qai «gnrat t » l 'ordre du joar Mail : • * « * > 
astce Sdomlotlc des vielllavds Intlrmc* et. Inrwahlr!» : lisse 

des meiubres a provoser. » Mrle Ma»™ «lona* le» n«ws dç* 
quatre vieillards aa.snt.Ti. La liste est donc maintenue. La 
séance est levée a 8 heures 45. 

M a x c q - e n - B a r o e u l . - le sereice «le» f.vti«« my» * r«-
M T a été. rfurant l 'après-midi de jeudi .entravé par le hroull 
E d - 1.» marclie des cars entre M l * j et * a ^ J ! I"™ 
r r r , . - . . - i i s c o „ - i . t , , . , i , ! e S . En cctl* circonstance I Irreeiila-
rtte deTserV/'C fjt I K » indépendante du bon vouloir d u p e r 

g** , sérieuse'au sujet des - ' V T ^ ^ i f f ! rtu^Citn 
lours, chez SI. Calry. meunier , et a les ta , . >cr. 
S T a u t e u r s de ces vota seront M.nto- sous les verrê-us, 

B o u . b e c q u e . - *«*•.«*> W . « J . . - l r e femme de edif.* 
aommuuc. Mme flouzet. demeurant an Petit Chemin ne 
Werv.i."i e-t venne déposer une plainte a la polie? a la ebarge 
le son mari, qui '< <"s , a Journée de mercredi l ava i t mal
traitée. Uouzet sera p o u r s u i s . 

« r o i i i m u n l o a t i o i i M 
Fanfare les Intimes. — La Commission administrat ive 

reowlre aux n.usicii nsla répétition de ee soir au local, à aeaf 
koures t r i s précises. Klle cnmpte sur la présence de tous 
aon «le pouvoir exécuter les morceaux qui doivent être eues 
!c jour de la Noèl, à la féi, de gymna.sli.iue. Cette dernière 
répétition aura lieu avec les gymnastes |wur les morceaux 
d'ensemble et uotaniment pour le ballet. 

ÛNIO?^SOCTALF&PATRIOTIQUE 
CONVOCATIONS 

Ire Section Ouest. - B . * * » " " » " J ? » D
r
Cou?hTr an 

Vendredi M courant , a H h. 1)1 du S * * . £ ^ J ™ £ £ £ Î 
Chinois, place Verte. Réunion du comité de «CCtion nesc i . cE 
argenté. _ -

1^IL>L*E 
L e c r i m e d e l a r u e d ' A u s t e r l i t z . — L'enquête rela

tive au crime aarr iUe de la rue d'.vuMrrlity. — et non la rue 
d ' t rc t i le est poursuivie activement. Schmoll, l'ami de la 
mère sans entrailles, «lui a tué son enfant, a été mis en 
liberté. ^ _ ^ _ ^ ^ _ _ ^ ^ _ _ ^ _ _ ^ ^ 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Auiheuct du jeudi 21 décembre 1899 
Préki.lenre île M le conscilli r TKI.LIKH. — Ministère public 

H. I>K I.AJOMIAIHB. sulistilul «lu procureur c c i é r a l 
B a u « i u o r o > i i l e f r a u d u l e u s e a D u n k e r q u e 

Les accuses sont au nombre île six ; m i i s .pi.dre d 'entre 
eux sont ruglUfs. Sonl seuls arrêtés et j" i ;és aujoiinl hui : 
Joséphine llaujour,femme Rien» , âgée de H ans .mar rhande 
de chaussures I Paris, ei Albert I M o d a r e Voirainl, âgé de 17 
ans. demeurant •< RlUaneourl (Seine). 

I.a U-IKIIM- Hirifel et Voamnd sont acquittés — Défenseurs : 
M" Cicnneux. de Palis, et lx.iii.iu, de liuiihci 'iue. — Avi-eat 
de la sertie ci\i le : M' lieviueux. 

A la lin de laudienec, la Cour a jugé, par contumace, les 
suaire accus s fugitifs. Impliqués dans la même affaire. Elle 
a condamné Jean Loals Gaajoar, Antoine Pieffel. Narrtsse-
BéHctea Ib C'iui't et Jeanne l'.aujour. fitiune llecquei. ch.irun 
à viniH Bas «le travaux forcés et vingt ans d'interdiction de 
Séjour. 

I t e H u l i a i H «BjésséWenaai d e la, s e s s i o n 
Sans eaaaascr las aaajaaaaaaUaM DM saajtaaaaaa, il a êtâ, 

Jurant la si SSiOO, Jugé l i all.ilr, s et Ststaé sur le sort de 18 
accusrs . dont .'• mil été acquittes et n condamnés . 

Les eoMURBI•'••• sont désormais deux forçats :• perpétuité, n 
tort ils .i temps, s récluslonnalres et quatre prisonniers oral 
naires. Eu notre dm deu i peines perpétuelles, la Goara pro-
n n n e un total de :s sa s <t< travaux f . u v s . dix ans de 
réclusion «I neul années d 'emprisonnement Elle • aussi fait 
Jeux loi-, l'applieallon de la rélégallon cl une fois celle de la 
Meaéance de lafpul .sauce paternelle. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
éntttnfém j e a * t i iétrmhr* 1SS9 

apjpiacBer, de M. n*saorirru.a, r lee-préaUrad 

LES GRÈVES A TOURCOING 
l ' r n i s ! « o n P S ! i i ( e » 

p o n r e n l r a t e > « n I n l i l > o r u > t i n t r a v a i l 
TYiils affaires de ce eesire sont venues à laudience correc-

tiomii -lie il h ier ' l 'u i ie remiaed l l y a 8 Jows.on se le rappelle); 
«-lli s oui occupe une grande partie de l'andrenca, les débats 
ét.'iiri.t longs el Intéressants, l u i ' roule énorme— des (rieurs 
ri il'v gréviste» vralscmblabli ment — se pressait dans l'au-
dttoire e t manifestait son opinion ; Il a fallu niéme un îno-
raent menacer de l'éYaeuatl«m de la salle. 

Ceci dit. abordosm l< s laits 
A L A M A R L Î È R E 

Le premier inculpé app1 l est le uoasaaé Paul nspiany, 13 
ans. i rieur, deiucursnl à Toure**iafjT, rue de l'iuiis. c 'est un 
ieunc homme, I i intr, ^ ' n ; *. s beaui a tou r s : il est en lilier-
*.é, ei vieit s'a: on avocat. M* de Lauwercyns, 
ave«- lequel il cause avec animation. 

M. !<• | ,resiipnt bu tail décliner son Identité et lit les ren
seignements tournis p_ar la poli,-e : j ; lis condamné, bien 
note, mais ne paraît pas se reiulre comple de la gravité île 
l'aeti' qui lui est reproché. C'est, dit on, le meilleur soutien 
d'une lainille de qix enfants. 

lieux inculpations pes, nt ,-ur lui . la première d'avoir, à 
plesieius reprises, dans le courant de novembre e t de dé-
eenilire. par îles menaces et des violences, en t ravé le libre 
exercice du travail: la seconde est un fait précis : le 7 dé
cembre , il aurait frappé plusieurs tr ieuses. 

I , O H t é m o i n s 
Trois témoins ont éti appi lés par le Parquet, ee sont les 

trois trieuses, victimes de l 'agression. Marie GoacKe, I l ans, 
[rieuse a Mousrron, rue lin Dragon, ouvrière chez H. l'ollet. 
raconte qu'à maintes reprises elle a été injuriée et mal-
:raiteo, elle et ses compagnes , par le prévenu, s baie g. . . , 
çaP' p . . . , criait il. vous en t a r e s . . . i 

M. le rVesMent. — Pourquoi rous traitait il comme ç a ? 
R. — Il ne le disait pas. — H. Mais vous aveï compris pour 
«mot? — R . o h . nui ' . — D. C'est parce que-vous êtes des 
t n i u s , s I — II. (lui, oui. 

l)n remarque que le témoin hésite à parler: à plusieurs re
luises M. le Préaideat la prie de parler plus haut, i-llo s'ur-
lèt, i i ne ilit rien. \ la lin M Dassonvûlc lui (lit : n Pourquoi 
ne répun«lez-v<»us pas pins vite i i, Elle ni répond pas. 

11. Vous ,1117 peur — II. Oui. nvin-ieur. — H. l e u r des 
tr ieurs qui sont là T — II. Oui. — Et ce oui est dit avec une 
lelle conviction que le Tribunal en semble Impressionné. 

• Vous n ave/, pas à avoir peur, ajoute alors SI. le Prési
dent d une voix sévère, vous êtes Ici sous la protection de la 
p i s .ne • ,. E' s'ils vous poursuivent, s ils vous font quelque 
chose vous n avez qu'à porter plainte ausslb.it I » 

Néanmoins, !e Tribunal fait approcher de loi la jeune fille 
et celle ci earsH reprendre de l 'assurance : (Ile fait alors le 
récil «le l'agression iloni elli- a été viclime le 7 décembre . 

Elle était sortie de l'atelier avec deux da ses compagnes, 
ies agent ! qui les protégeaient . « Vous y 

posterez ce s o i r » , lui dl! alors liépiuoy ; elle continua son 
ebrmlo: tout à coup, p r i s de la place de la Croix-Rouge, elle 
vit il,-, ouclier l'ineutp. qui avait un batun à la main: au e..in 
de la rue de la Marnera et de la rue de Mouscron, Il se jeta 
«iur elle.lui porta un coup de poing à l'iell gauche et un coup 
:1e bâton qui la fit tomber 

l) . I.c r< connaissez vous ' — R. Oui. monsieur , c'est bien 
lui. 

A c e moment du bruit se produit dans l 'auditoire: M. le 
président réclame k- silence, o Si cela continue, a joutet- i l , 
je ferai évacuer tout le lonrt de la s a l l e . . . Vous n'avez pas A 
manifester ici i » 

Dépinoy se Kve alors : « Tout ça, c'est tout faux '. •• 
s'écrie t il. 

M. le président. — « C'est curieux > vous avez tous le 
•fesse système; vous niez tout, ces filles mentent loutes, 
n'est ce pas v >• Poussé à bout. Depinoy finit par se couper! 
il reconnaît avoir parle à la fille Cnncke au sortir de l'ate
lier, mais c'est elle qui l'aurait traité de « sale berlou! » 

H. le Président ià Marie Couckei. — Vous êtes bien silre 
de le reconnaiire ? Vous ne voudriez pas faire condamner 
Ui. innocent - — p,. Oui. monsieur, je le reconnais bien. 

H gflt'est ce que c'est que ce bâton qu'il avait . ' — C. C'est 
an rameau urne hranvlici. D'ailleurs, elle montre la grilTe qui 
'ui reste a la ngaan, 

| ) 'u. \ a u i c s trieuses sont entendues, «rut confirment en 
tons p .ml-. 1 > décJaratiooa de leur campagne. 

Hélène Bogg*. 10 ans . demeurant à Mouscron. au Christ. 
le r muait parfaitement, elle l'a vu frapper Marie Couckc. 

Depinoy. — ''.'est tout faux ! ^ 
Eiiiin n . i \ io Voegsbreck, lfi a n s , au Risquons Tout, répèle 

Is même chose; elle l a parfaitement entendu crier à plu-
a t rurs reprises : M Tiens : voila les g . . . de chez Pollet ! » 
; M. le Président admoneste r /vèrajuent r tnealpé : <i vous 
n'avez pas a injurier ces femmes, ni à let, empêcher de tra
vailler, vous entendez? » 

Depinoy a fait venir deux témoins à décharge l'un Albert 
Mrwer t , un ami de l'inculpé, avec lequel il sort tous les soirs 
de l 'usine. 

O Joue là, le prévenu a dit. Tiens, voilà les femmes de 
étiez M e t ! » il n'a pas frappé la Bile Couckc. Enfin, Mme Si 
snoéns l'a vu ren t re r anal lui à 5 heures. 

i.t-n p l a i d o i r i e * 
M- de Lauwereyns déclare qu il ne suit p«s ç/,,, client sur 

le terrain de la non culpabil i té; il „ • — j j m l n de faire v» 
loir, pour le cas où le T r i U u » ! croirait le délit établi, les 
«circonstances i i i enuàn te s , l 'âge, les boni reuse ignemcuU, 

Le Tribunal ne rendra son Jugement que lorsqu'il aura ins 
fpult toutes les affaires du même genre . 

P R E S D E L A G A R E DES F R A N C S 
Maintenant , c 'est Henri l.uyseh, uu gros gaillard de t rente 

ans , t r ieur, demeurant m e du Touipiet. jamais condamné, 
assez bien noté , mais violent, dit la police. Lui aussi, nie les 
vtoteuces dont il est accusé sur plusieurs t r ieuses , ce qui 
soulève encore les protes ta t ions de II. le Présideut. 

n Je n ' é u i s pas li. dit Lu>sch, j ' é t a i s chez moi à ce mo 
« e u t . s 

— « Ah i voue êtes Un» le» mêmes , tous, t o u s ! VoHt.dans 
chaque affaire, trxria, «tnvitra Jeunes fille» qui vous recon
naissent, e t vota) iiiei. .J t comprendrai» qu'il y eu ait une qui 
se t rompe, mais toutes ' » 

L e s . ' A i l s 
Encore trois témoins à charge. L i SCÏHJC se passe prêt de 

la gare îles Francs , le 6 décembre , a l 'arrivéf du train d'ou
vriers , vers six heures et demie du mat in . Troïs t r ieuses, 
— les trois témoins , — Louise Vanonackère, t« ans. et 
sa sieur, Zoé Vaimnackere, 17 ans, toutes deux de Watti-elos, 
au Petit Paris, maisons Deseamps. et Flore Lebrun; I l ans, 
de la Houzarde, toutes trois ouvrières de chez M. Pollet, 
venaient de sortir de la gara des Francs, quand elles aper
çurent un individu ailossé à un mur . Elles eurent aussitôt le 
pressent iment que c'était un t r ieur : elles avaient ra ison. 
« Ah : CTla-t-11, voilà les g. .. de chez Pollet. » Il saisit [ ai
le ré"1 Z"c Vanonackère. mais celle cl put s 'échapper en 
appelant ail secours ; flore Lebrun, prise par les poignets, 
fut bousculée et f r a p p é , ainsi que Louise Vanonackère qui 
rer,utun coup dans le dos et un dans l 'estomac. 

i.es trois j eun t s tilles sont unanimes- et formelles su r le 
point de reconnaître l.uyscli comme leur agKrtWJr et devant 
les recommandat ions nombreuses de M. le Présidi rit d é d i r e 
si elles ont le moindre doute, elles maintiennent leurs décla
rations. Elles ne font d'ailleurs aucun" iltflieiilté pour recon
naître qu a cette heure là il ne faisait pas clair, toutefois elles 
ont vu anaas pour ne pas se t romper . 

Détail à noter . Au commissariat de police, on leur a pré-
seule trois individus, mules trois n 'ont pas hésité à signaler 
l 'inculpé au commissaire . 

l.uyseh persiste dans ses dénégations : Il ne fait pas en
tendre de témoins A décharge : nous allons voir toutefois 
qu'il a pris ses précautions pour essayer d établir son alibi. 

I . a p l a i d o i r i e 
Comme ses compagnons , il est défendu par Me de I.au-

wereyns , qui estime que les faits ne sont point établis «Dans 
une autr«- alfaire, l'alfaire Dubar, déclare l 'avocat, j«i crois à 
une erreur eofoxluire des témoins qui Inventent de tou te sp i è 
«jesunc agri'SSionTci, je crois â une «xrcur involontaire,elles 
ont été victimes dé violences, mais elles se t rompent en 
croyant reconnaître mon c!::'nt. • 

U n i n c i d e n t 
M* de Lauwereyns ajoute aussitfM : n H f.-.lsalt nuit , elles 

ont pu mal voir. D'ailleurs, l.uyseh connaît le vértfntrte au
teur de c i l le agression, mais il ne veut pas le dénoncer ». 

Cette déclaration soulèv«\ on le conçoit, une vive émotion: 
l.uyseh, in terrogé, déclare connaî tre le vrai coupable, selon 
lui. mais il raaana de le faire connaître . 

M. du Bousquet de Klorian.suhstilut : J'Insiste pour qu'il le 
iléiiiiuce; on remi' t tra à huitaine et nous verrons de quoi il 
s'agit. 

M de I.ajwi rcyns : H ne peut pas le dénoncer maintenant 
il le fera après h: Jugement. 

M. le Président : Allons donct A «lui ferez-vous croire cela ? 
11 attend [mur le deiuincer? *njV, 

Et comme l inculent «lure, M. le Président ajoute : 
« Vous connaissez cet homme ; Eh bien vous devez aller 

la trouver et lui dire que e est un lâche! Vous lui aur ie fd l t 
qu'il neilevail pas laisser condamner an para de famille qui 
n'a rien lait. Ce serait le fait d'un misérable et d'un làc'ne, je 
le répète , qui ne mériterait fias qu 'on gardât le secret t » 

I M M 
l 'ne fois cet hieldent clos, le défenseur de I uysen arrive 

à r.iiibi que son client veut établir. Il n'a pas tait citée ses 
témoins a l 'audience, mais M. le Procureur de la llépublique 
a bien voulu les faire entendre par le commissaire de police. 
Ce su i t II est vrai, des parents du prévenu, sa femme, ses 
enfants, âgés de H . 9 et 8 ans, sa petite nièce, son père et 
sa aaera, sa belle s enr et une voisine, mais ils sont nom
breux, ilsaf î rment qui» le fi décembre, jour de la St-Nic.olas. 
l'Inculpé n'a pas bougé de chez lui avant 8 heures moins le 
quar t . 

Ici, un petit incident encore. La lecture des dépositions 
mont re 1«| gamin de 8 ans déclarant que le père s e s t l e v é à 
li heures et quart , et qu'il t si descendu a 6 heures l |2 , qu'a 
7 heures moins le quart , il a lait autre chose. . . I.e Tribunal 
semble fattgné«le ces longs débats, et M. le Président inter
rompant l'avocat, sur un ton ironique : « Alors. Il faut croire 
<iue, «lans cette famille là. tout le inonde ragarde bien l'neu-
n . et chaque fois, on dit à ren ian t : fais bien attention : « il 
est lelle heure ! * 

— u D'ailleurs, ajoute aussitôt M. Iiassonville. tout cela 
n 'est |ias sérieux: tous ces gens ont bien un intérêt direct et 
immédiat, à ne pas dire la vérité pour sauver le père ou le 
mari !» 

Enlin M - de Lauwereyns a c t i v e sa plaidoirie. 

L ' A F F A I R E DDS*AR 
Celle-ci revenait de la semaine de rn iè re : François Dubar 

était Inculpé d'avoir, dans des CondltioriS absolument sembla
bles a celle de l'affaire précédente, frappé deux ouvrière» Je 
chez, M. Pollet. Ilortense Cash :.iin i i M ai le Vaioainljcan qui 
a n h a i i ni a la gare des Kranos. 

M. le président Interrogé à nouveau 'us deux jeunes filles 
qui. In s simplement, perslsb ni dans leurs déclaration-, le la 
semaine dernière . Elles ajoulom qu'elles ont été menacées 
par des tr ieurs ; des amies ont clé chargées de leur répéter 
que .i celles qui iront a Lille ;. p a n e r o n t ! T, 

Cette b is. M. le Président parait ind igné: d'une voix forte 
el vibrante : « Il est t emps que cela Unisse, tout cela , s'il y 
a des trieurs (et, qu'ils se le liennent pour dit. et vous, dlt-il 
aux inculpés, dites le A vos conna i s sances ; nous en avons 
assez, qu'on le sache! » 

l 'ne jolie réponse : t Les grèves se calment , dit I lortense 
Caslelain. il y en a à nouhaix pourtant , mais à Houbaix on 
n'est )tis maltrai tée comme à Tourcoing. » 

S u s p e n s i o n d ' a u d i e n e e 
Le Tribunal se retire pour délibérer ; pendant ce temps . 

un grand brouhaha se produit dans la salle d 'audienee; nous 
en tendons clairement des hommes injurier et menacer 
les jeunes tr ieuses venues pour déposer; ce sont des tr ieurs , 
nous dit on. 

L e s r o u d a m u a t i o n s 
Trois jugements ; les trois prévenus sont déclarés coupa

bles d 'entraves a la liberté du travail ; en coiiséipicnco. ils 
sonl i .iiila'iinés : Henri Luysch. à dix jours d<- prison et 16 
francs d 'amande ; Paul Depinoy, à nu l t jonrs et 16 francs ; 
I ranço i s Dubar. à dix jours et lfi francs. En raison de leuis 
bons antécédents , le Tribunal leur fait à tous trois applica
tion de la loi Bérengcr. 

LAKFAIHE n t s oaanaanaaeaa ne R O I B A I X . — Les camionneurs 
de Roubaix qui laissaient leurs voitures la nuit dans la cour 
de la gare , ont été condamnés A 16 francs d 'amende avec 
su. sis . le Tribunal a déclaré qu'ils commettaient une infrac
tion aux règlements . 

AFPAIIIKS tuvEiisF.s. — Edmond Snerlnek, 19 ans, mécani
cien, rue de Lille à llalluin, coups a Victor Vanthomme, 
pelgncur, qu il rencontrai t le c novembre en face de les ta -
minet A la Belle Cmmtfmmmt, rue de Linselles, et cela par 
Jalousie à l'occasion d'uue jeune lllle. Il) jours de prison. — 
Trois jours avec surs is pa r défaut à Emile Wils. 34 ans . gar
çon boucher à Houbaix, rue du Fort, es taminet de la Poire, 
illlr, pour avoir A I*Abattoir, pris les boll ines de son cama
rade, Georges Pluquit , garçon boucher A Croix, pendant que 
celui-ci tuait un veau. 

César Cieux. 3J' ans . journalier à Fcelingbien. coups et ou
trage public à la pudeur, quatre mois de prison. — Jules 
l'.oudailler. 25 ans , ouvrier agricole à Tressiu, bris de car
reaux chez le caban lier Andaele, le 18 novembre, huit jours 
par défaut. — Philoniènc Spriet, femme Delannoy. 23 ans , 
rat tacheuse, demeurant actuellement à Tourcoing, rue de 
Par is , a quitte a la lin (l'octobre le logement qu'elle oceupait 
à Lille, chez Mme Vanesle. en emiiortant deux couverlures 
de lit : dix jours de prison avec surs is . 

J. 13. S.à Watirclos,escroquerie de onze francs au préjudice 
de Wyislraeto, marchand de journaux , rue de l'Epeule à 
Roubaix. 15 jours avec sursis . — Henri Fouan. mendici té . 
2 mois de prison. J. Delmailleux, fraude 3 Jours e t 500 fr. 
Marie Lepcrs fraude, fi jours et 500 francs. — Alexis Boguai 
fraude. 8 jours et 5110 fr. 

T r i b u n a l d e « i m p i e p o l i e e d e R o n b n i x . — 
Audience du jeudi 21 décembre 1S99. — L'auilienca,est 
ouverte à 9 heures 35, sous la présidence de M. Petit, juge de 
paix, assisté de M_M. Duthy, greffier, et Bues, huissier-
audleneier. M. Lecotnle. commissaire de police, occupe le 
siège du ministère public. Le rôle est peu chargé. 

La loi OC T11AVAII. KT LE Ut-KEAU DE BIENFAISANCE UK ROU
BAIX. — Au cours de l 'audience, M. le juge de paix a rendu 
sou jugement dans le procès Intenté par l 'inspection du tra
vail à Mme Noémle d Armaignac, supérieure des ouvroirs de 
l 'orphelinat du Bureau de Bienfaisance «le Roubaix. 

Des vingt contravent ions relevées par l ' inspection du tra
vail, le juge réen a retenu que huit, soit l à l 'article 1» d e l à 
loi du 3 novembre 1892, pour défaut d'afllchage du tableau 
d'emploi du temps, une à l'article 11 de la même loi (travail 
des enfants un jour non indiqué au tableau); cinq contraven
tions à l 'article 10 idéfaut an livret) et une à l'article i l (ta
bleau de l'emploi du temps) . 

En conséquence, Mme Noéiuie d 'Armaignac est condamnée 
A huit amendes de 5 francs. 

LA LOI liiiAMMoNr ET LES TAiREvrx. — Les matadors d'oc
tobre dernier sont a t t ra i ts en justice pour répondre des 
mauvais t ra i tements infligés à leurs l.iclios et t de p a u v - j , 
haridelles. Alberto Bojas est condamné à deux e;;,endos de 
5 francs. M. M. Perez est déclaré eivilo'.-„mt responsable 
Félix Robert trois amendes de ; fraie s et Edouardo Léai 
Uaver i lo , deux amendes «!û même impor tance ; une amende 
de 10 francs au n-^nuor Miguel, qui a tué un taureau d'un 
coup de p!qnç et infligé de mauvais t ra i tements à un cheval, 
î 'ciix Robert , qui avait organisé la lisia, est déclaré civile 
ment responsable. 

I.'IVRESSE. — Sont condamnés à un franc : Catrice Ferdi
nand. Coppenolle Justin, importai! Jules, Desplanques Henri, 
Loget Paul, Marliot François, Delcroix Louis, Dclplanque 
Noél. Dewesmane Léonard. Parvacque Jules, Godart Victor, 
Jonart Ernest , llespel Arthur. Maty Arthur, Taine Et ienne. 
Stunzen Antoine. Vankens Guillaume, Vcrmcsch Léon, f a r -
leyen Charles, Vandermesch Emile, Bécart Ferdinand, Dé-
tr ler Edouard. IXrvlaennnek Charles, Duhrulle Henri, Méchc-
lane Arthur, Tcmpermanne Joseph, Vanécke Jules ; 5 francs 
a Marée Henri (en récidive). 

DIVAGATION DE CHIENS. — Un franc à Dcsurmont Flavie, 
Ramsdanne Alfred, Torpc Julla, Lambert Albert, Smets 
Henri. Catrice Louis, Planc.kacrt Jeanne , Louchez. 

CONTRAVENTIONS DIVBBSKS. — Pour police des cabare ts , 
Fleurquln et Hoart, 1 fr.: Holvoet Henri , 1 fr. — Pour vio
lences k igt res : Voreux Marie, s Journées de travail autant 

t Vernier ; Dayez Julien e t Stenhost Acbillc, rel xés. — Pour 
tapage nocturne . Fidèle Clottlde, 1 fr.; Pouillie Albert, 1 fr. 
— Pour con t rau i i t i on de vo i r i e : Loridan, i fr.: Vanwcldcn 
est relaxé. L'audience est levée t 11 buures . 
• • « 

Concerts & Spectacles 
R o u b a i x . — A Vtttppudrome. — L'£n/«in< Je'xui, le 

mystère de ( i randmougin. qui sera représente en matinée à 
l 'Hippodrome, lundi jou r de Noël, a déjà été consacré par 
le succès d'abord a Paris et ensuite dans plusieurs villes de 
province. L'an passé t Angers , les daines de la ville voulu
rent fournir elles-mêmes les :;«urs et les Iruits que le» ber
gers et les bergères devaient offrir î t'cuXunl de lu crèeJie de 
Bethléem. 

("•race A re i te généreuse initiative, les directr-jes de la 
tournée purent, le lendemain, faire une copieuse distribuiez** 
de fruits aux eniaii ts pauvres d'Angers. La musiquede Fran
cis Thomé, qui. sous la direction de l 'auteur lui même, sera 
«exécutée par des solisAes de grand talent, des chœurs parti
culièrement puissants et un excellent et nombreux orches
tre contribuera a donner A cette mat inée un attrait excep
tionnel. 

GHANC-THEATRE (HIPPODROME) 
(16" re; "cseiiiatioii de laboimernent de M. Or. BABBT) 

M r . n 7 n . t y i S M o i a i i c h e * l d é V e m h r e R l d . à S h . l / o 
1" J E . V S B A l ; D R \ , Comédie en 4 arles. «/ '-1. 

Vuetiueri*. - 2o 1LA P A P I L L . O T X E U S J E , 
Cnm'die ni 3 acte*, «Ze Ft'ctori'eii Sardou. 

Ce très beau spectac' : sera donné avec le concours de 
MM. Sadl-Pety et Caillaro de l'Gdéon, Menons , Ed. Founi ie r . 
M»»* Sadi-Pety. Uubuisson, e tc . , e tc . 

Prix des places aidli iaires. — La location evt ouverte pour 
toutes les places chez M. Jubé Herlogli. rue de la Gare. 
. O - • 

N O R O 
L a r é u n i o n d e s S y n d i c a t s a g r i c o l e s d e l a r é g i o n 

d u N o r d . — Merei-idi après-midi, a eu lieu à l'Hotel-de-
Ville, la séance annuelle de ITnion des Syndicats agricoles 
d e l à région du Sord^Eta ient repiesenlées la plupart des so-
ciél js agricoles du Nord et du Pas ,1c tialals. Bon nombre do 
détîntes s'étaient fait excuser. La séance était présidée par 
M. Mandaré, de Boulogne sur-Mer. 

On a discuté tout d'abord la question du trai té «le com
merce franco -américain, easNta lequel ont prolesté, non 
si ulemenl les sociétés agricoles, mais aussi des industries 
telles que la métallurgie. 

Le président a parlé «msuite d'un t ra i té en élaboration avec 
le Japon et de négociations poursuivies avec le Brésil. L'as-
seinelee proteste couire ces traités. 

M. Lepuiie prouve ensuite la nécessité des droits sur les 
graines oUagiueuses. On discute la question de l'avilissement 
du prix «ai blé et l 'assemblée émet un v.eu demandant la 
suppression de l'admission temporaire et son remplacement 
par le drawback 00 p a r l a régime des bons d ' importauoa tel 
qu II existe ru Ulcrnagne. On émet le vieil que la dcnaliira-
lion des alcools soit opérée dans des conditions econo-
miqu«'s. 

L'assemblée, s 'est séparée après une proUstat ion motivée 
contre le privilège des bouilleurs du cru. 

L e s a l c o o l s d é n a t u r é s . « U n e d é l é g a t i o n d u 
N o r d à P a r i s . — Paris, 21 décembre. — Comme ( -!u 
sion de la réunion tenue à Libercouil . le 19 novembre der
nier, une inipoilante debga t ion d 'agriculteurs et de distilla
teurs du Nord etdu Pss de-Calais est venue présen te r an» int-
nisi ies des nuances el de l 'agriculture les vn-ux adoptes. 
Parmi les mcuil.n-s de la dél. galion citons : MM. Kloir, ptvsi 
(Uni de là réunion de Ubercour l . De Clcrcq, conseillcrgeiier.il 
de Caivin, etc. Avec eux se trouvaient: MM. Guillaln.Cochin, 
Plichon Loyer, Dansette, Deiaane, des Rotours.Debève, Hor-
er r t le l.i-dieti. Dron. Itose, Taillialidier. di pilles. 

Les délégués ont exposé au ministre des tltianres l 'intérêt 
qu'il y a a supprimer le droit de trois l ianes sur les alcools 
denal'ur.'s cl lui oui demande son appui pour obtenir cvtle 
suppression de la Chambre. Ils ont appelé l 'attention de 
M. Calllaux sur la suppression du vert malachite et la déna-
turation de l'aleool à haut degré, qui dépendent de n 
seule autorisation. En ce qui concerne la question du nou
veau dénaturant , la dé léga t ions insisté sur la nécessite d'ad
joindre a la commission déjà existante, des rcptvsenlanls de 
l 'agriculture et de la distillerie. 

Le ministre a promis d'étudier cette queslion. 11 espère 
donner a ces vu'U.x une satisfaction d'autant plus urgente, 
qu'il est à cra indre que, non seulement le marché américain, 
mats encore le marché anglais soient bientôt fermés aux 
succès de betterave d'Europe. 

De son cAté, M. Jean Hiioiiy. que la délégation est ensuite 
allée t rouver , lui S répondu qu'elle prêchait un converti 
puisque l 'éclairage par l'alcool est employé déjà dans sou 
minis tère . Le ininislre de l 'agriculture va même nommer 
une commission pour achever d'éclairer s a conscience au 
point "do vue iK s emplois de l'aleool. ce qui ne l i mpiviioia 
pas, a l-il dit. d'Insister auprès de M. Cablaux pour que 
l 'agriculture ail U place à laquelle elle a droit, dans la coill-
misslon d •- dénaturants , et qu'elle obt teane, dès maintenant , 
l i satisfaction dont ta solution est prête. 

L e s v o t e s d e n o s d é p u t é s . — Dans le scrutin su r le 
projet de résolution Caslelain, pour la mise en liberté de 
M. Marcel l labert , les députés du Nord ont voté comme 
suit : 

Paasr ; MM. des Rotours, Henri Coebin, l'abbé Lcmire, Pli
chon, Loyer, Rogez. Dansette, de Montalembert. — Contre : 
MM. M u n i s . Bcrsrz. Deaève, Defontaliie. Delaune, Dron, 
Evrard -Etiez. Guillain. I.cpez. Morcrette l.edieu, Eug. Motte, 
r i l iaaa l . Sirot et Weil-Mallez. 

A r m e n t i é r e s . — Nécrologie. — Jeudi, à dix heures un 
quar l , ont eu lieu, en l'église i t -Vaast , le» funérailles de 
M. Edouard Desmazières, notaire honorai re , ancien présl-
dent de la chambre desnoiaire: : de l 'arrondissement «le Lille, 
membre honorai re et ancien membre titulaire du comité des 
nota i res du dépar tement . Au cimetière, un discours a été 
prononcé par M. M e s Lefebvre, ancien notaire à Lille. 

A c c i d e n t d e c h e m i n d e f e r à D o n S a i n g h i n . — 
Un train arr ivant en gare de Don-Sainghln, mercredi matin, 
a tamponné un autre train. I.c choc a été t rès violent. Plu
sieurs personnes ont « te blessées, notamment le mécanicien, 
qui a été atteint à la tête. Les blessures des voyageurs sont 
peu graves . Les dégâts matériels sont peu Importants . 

U n a c c i d e n t m o r t e l à S a i n t - O m e r - C a p e l l e . — 
l u e liliette. Jeanne Evrard, âgée île huit ans et demi, est 
tombée sous le cheval de M. Louis Lefebvre, charre t ier à 
Salnl Folqoln. Quand la petite fut relevée, elle avait cessé de 
vivre. * 

T o u r n a i . — Réunion du Canteil eommutial. — Il y aura 
séance du Conseil communal aujourd'hui vendredi Vjt oon-
rant , A 7 heures 1|2 du soir. Ordre du jour : 

i . Communication do ta correspondance . — t . Budget de 
de la ville pour 1900. Rappor t de ta I re section (suite), — 
3. Approbation d'ailtudlcattons. — *. Hospices et Bureau de 
Bienfaisance. Renouvellement partiel . — s . Hospices.Service 
de santé. Nominations. 

— Le co.icert de la Société de Musique. — l'ne foule em
pressée a assisté au premier ooneert que la Société de Mu
sique donnait hier à la Halle aux Draps. L'exéoution de / .«-
tece a savants) à Mme Peltesse-Ocsombit! et M. l lenrot le de 
faire applaudir sans réserve leur beau talent «le plus en plus 
apprécié. 

V a u î x - l e z - T o u r n a i . — Un terrible accident. — Di
manche dans la matinée, Mnlhys Joseph. 27 ans , machiniste 
à Vaulx, tirait sur des pigea ne qui sortaient de son colom
bier quand tout A coup, le fusil qu'il tenai t en main part i t : 
l î russin. qui se trouvait a quelques esteras de lui. poussa un 
cri terrible et s'affaissa. Il avait reçu loule la charge, plus 
de 50 pi filmes dans le côté gauche. Son état est grava. 

H e r s e a u x . — Toujours les voleurs. — Dans la nuit de 
mercredi à Jeudi, vei-s deux heures , deux malfaiteurs ont été 
surpris dans la rou r de la maison occupée par Mme v«"uve 
Louis Maes.au hameau du Pctil-Tourcoing,maisons Théophile 
• c u i s s e . I n voisin, Jules DessaaK, Isa s mis en fuite en 
t i rant plusieurs coups de revolver. Après leur dépar t on a 
consta té la disparition de quatre lapins. 

l u e plainte a é té déposée à la police qui a ouver t une 
enquête . 

— Recensement de la classe 1900. — Lre jeunes gens née 
en 1880 et domiciliés «lans la commune .-t'Herseaux depuis 
un an, sont invités A venir se faire inscrire j v a n l l e 31 dé
cembre , au secrétariat de la maison communale . 

L i m m e n s e succès ob t enu parères splenii i i ies i m i t a t i o n s 
(plus b e a u x que. le v ra i ) engage le pub l i c à v e n i r v i s i te r 
p o u r l e s . ê t e s . 4 4 . n i e N a l i o u a l e , Li l le . .'iO'i'.H «illiii» 

FA^TS DEVERS 
U n e s t è r e c r i m i t t e l l e . — La commnne- «le 

Boulogr ie -snr -Se ine v i e n t il'iMre ( io t i lonrensement impres 
s ionnée par la t en t a t i ve de «uicule d ' u n e m è r e qu i a 
cl ierché à e n t r a î n e r avec eHIe d a n s la m o r t ses deux 
e n f a n l s . Cet te f e m m e se n o m m e Fé l i c i e B o r i e . E l l e est 
Sgjérj de 2fi a n s . 

Mar iée à u n m a r c h a n d de g r a i n s en g ros d e S a r l a t 
( l )o rdognc ) , el le e u t p e n d a n t q u e l q u e s a n n é e s u n e ex i s 
tence assez h e u r e u s e , ma i s a la su i t e de spéini la t ions m a l 
heu reuses , les d e u x é|>oux. a;irès fai l l i te , q u i t t è r e n t il y 
a t ro i s m o i s le p a y s «tu'ils h a b i t a i e n t . Au cour s d u v o y a 
ge le mar i se sépara «le saJ 'einine qui v in t se fixer à Çou-
loirne-sur-Soii ie, où h a b i l e son père . El le s ' ins ta l la d a n s 
un pet i t logement au p r e m i e r é tage, 4 4 , r ue pYssard. 

Désespérée de ne pas r ecevo i r de nouve l l e s de ?on 
m a r i , c o m p r e n a n t son a b a n d o n , se t r o u v a n t sans 
ressources et ne p o u v a n t se résoudre à vo i r soull 'r ir ses 
en fan t s , Lou i s , âgé de q n a l r e a n s e t A d r i e n d ' u n an • 
p lus j e u n e , Mme Bor ie p r i t le pa r t i d ' en finir avec la 
v ie. 

E l l e ca l feut ra s o i g n e u s e m e n t , p e n d a n t l a n u i t , t ou t e s 
les issues de son Ingénient , e m p l i t d e u x r é c i p i e n t s 
e t u n poêle d é m o n t é de cha r l i on de bo i s qu ' e l l e em
b r a s a . 

Hier m a t i n n n v o i s i n , e n t e n d a n t des g é m i s s e m e n t s 
p a r t i r du logement de Mm«' Bor ie et p re s sen tan t le d r a m e 
i|lli se passa i t , enfoiu 'a la po r t e , p é n é t r a d a n s la c h a m b r a 
pu i s br i sa les v i t r es ries fenêtres p o u r aé re r . L ' u n des 
en fan t s , Lou i s , é ta i l déjà m o r t . 

Le «loctetir C lo 'p ic t , ass is té de d e u x a u t r e s médec ins , 
MM. Loisel et Mige. p u t r a n i m e r Mme Bor ie et le |>etit 
A d r i e n , d o n t l 'élai est t rès g r ave . M. Deawrsin, c o m m i s 
sa i re de poliee de la local i té , a fait t r a n s p o r t e r le ea tUvre 
du j e u n e Lou i s à la Morgue . 

B e r g è r e d i s p a r u e . — La p a r q n e t «le Bres t 
v i e n t d è l re i n f o r m é q u ' u n e j e u n e bergère n o m m é e Ga
briel le !>errieii. âgée de q u a t o r z e a n s , au serv ice des 
époux Abasno i i , c u l t i v a t e u r s - p r o p r i é t a i r e s au vil lage de 
ké ru j iuène en F loua rze l , a s u b i t e m e n t «lisparu «lepuis 
c inq j o u r s sans qu ' i l a i t é lé , ma lg ré les ac t i ve s r eche r 
ches faites, possible de d é c o u v r i r sa t r a œ . 

V e n d r e d i m a t i n , t .a l i r ic l le Ue r r i en é ta i t p a r t i e c o m m e 
d'hai>itaale faire pa î t re son t roupeau : le o i r . elle ne re
v i n t pas à la ferme, e t , v e r s h u i t h e u r e s , u n e p a r t i e de 
son t r o u p e a u r e n t r a seul à l ' é lable . Dix-sep t m o u t o n s 
ma a r m a i e n t el n ' o n t pu ê t r e r e t r o u v é s . 

Les é p o u x A b a r i o u e t la f iei idani ier ie de S a i n t - P . e n a n 
on t exp lo ré , mais en v a i n , Unis les e n v i r o n s p o u r r e 
t r o u v e r la j e u n e be rgère i lon l 1a d i s p a r i t i o n casssa — 
v i v e é m o t i o n . 

Ee p a r q u . t a ad ressé a u j o u r d ' h u i le s i g n a l e m e n t de la 
j e u n e ( î ab r i e l l e Derr i im à tou tes les b r igades de g e n d a r 
m e r i e de l ' a r rond isscnn- i i t . 

U n v o l d e q u i n z e m i l l e f r a n c s , à P a 
r i s . — Des vo l eu r s se son t i n t r o d u i t s j eud i m a t i n , ve r s 
q u a t r e heu res , d a n s les b u r e a u x de la C o m p a g n i e des 
W a g o n s - l i t s , 6 3 , b o u l e v a r d H a n s s m a n n , e l o n t fore ' ' un 
coffre-fort «lans lequel ils o n t [iris u n e s o m m e de q u i n z e 
m i l l e f r ancs . L'ne enquête, est o u v e r t e . 

Je demaisie un» réponse. Sera:*, e ane taauttiuvre ee i n d a r 
n lè re heure ? 

Les accusés somment le procsreur da s '«pli«vacr. O» en
tend le mot jésuite 1 à son adresse , mais le procureur ne ré
pond toujours pas. 

Le président lève l'audlf nue a 7 heures su e l la renvoie i 

C h a m b r e d e s R e p r é s e n t a n t s . — Simmr* du 21 dé
cembre. ••- Le eontintjenl Je fmrmét. — 51. Van ll'etb pro 
pose de lixer le eofrtlngent à dix mille hommes . — Le géné
ral Consebanl d'Alki maite s'y oppose: le contingent de treize 
mille hommes est jupe indispensable. L 'amendement est re
poussé. On vole les articles 2 et 3 . 

Budget des roies el moyens. — M. Bertrand insiste enr les 
compensat ions à accorder à la ville de llruxelles a cause de 
la g rande quanti té de terrains occupés par les é tabl issements 
ofliciels. 

M. Kaemdnnck réclame la révision de l 'impôt foncier. 
M. Maenliaat l 'appuie. Il Insiste pour la revision de la loi 

sur les débits de boisson. 
M. Denis expr ime le ,lesic i!e voir le produit de l ' impôt à 

établir sur les valeurs mibil ièrcs affecte aux pensions ou-. 
t r i e ras . On décide de renvoyer la discussion sur les valeurs 
mobil ières à celle sur la licite publique. 

L'ensemble du contingent est voté par 58 voix contre 36 et 
1 abstention. 

L.6 S é n a t . — Séance du 21 décembre. — L.vR. P . — 
M. le baron Surmont parle en faveur du projet. Il est im
possible, dit il, que la R. P. soif l ' avanfx"ur i 'ur da S . U. Il 
ne le re«loute pas ext rêmement . 11 estoVe qu'il n'y a lieu de 
voter aucun amendement . Vn nouveau découpage d< s arron
dissements serai t t rop difficile. 

M. le ba ronOrban de Xivry dit qu 'après avoir élé par t i san 
de IL' . , il est ime que la B. P. n ' amènera pas la désunion. Il 
la votera.— M. Van den llcuvel, dans un long discours, fait 
l 'apologie de la R. P., et expose les Brands avantages qu'il 
lui sWriBSW. L'orateur s'efforce de répondre a n s objections 
soulevées con t re la K. P. relat ivement à l 'éiuietu men t des 
part is , e tc . 

M. le chevalier lieseauips considère 11 ' , comme une forme 
très imi.arfaile. Il dit que la U. P. favorisera l 'avènement 
des meilleurs candidats. M. Bara prononce un nouveau dis
cours contre la lï. P. La séance est lovée A J heatros. 

B r u x e l l e s . — Le nenss—i Hf—se. — Mgr. (Iranito dl 
Belmonte. Archevêque rt'K.lesse. a «rmis au Roi. en audience 
officielle, les let tres du Saint Père «pii l 'accréditent près de 
Sa Majesté, en qualité de Nonce apostolique. Mgr. (iralino dl 
Belmonte a été présenté au Roi par M. le Ministre des allai-
res é t rangères . 

A n v e r s . — Une collision de steamers sur ICscavt. — 
Dam la :,uit de mercredi à jeudi, à Terneuzen. une collision 
n'est produite en t re deux grands s teamers t ransat lant iques , 
le s teamer anglais Matjijie Mue Vin«, allant de Buenos Ayres 
à vnvors et le s t e a m e r ' a l l e m a n d tassiaasa, allant de Ham
bourg su Mexique avec escale ;i Anvers. 

Le Mu-jgie-Mar-Cnir s 'est échoué à l'Est du port de Ter
neuzen. quaut au tuc ia t io . on ne sait pas ce qu'il est deve 
nu . D'autre part on annonce qu'un vapeur inconnu s'est 
échoué en face du port de Zoutelande, en aval de Flessingue. 
On croit que c'est la i t i o o n a . 

H a v e r s i t l . — Vn déraillement. — Deior blessés. — Un 
t rain de marchandises a déraillé dans la nuit de mardi , vers 
une heure du marin, entre Haversln et Aye, par suin- «le la 
rupture d u n e chainette. lieux serre freins ont été gravement 
blessés. Ce sont les nommés Wavren ctDufourneau, du dépôt 
de Ronet (Flavvtnne), 

C o i ' r d ' a s s i s e s d u H a i n a u t — Le crime de Calonne. 
— La Cour d'assises du Hainaut a rendu Jeudi son arrêt dans 
l'affaire de l 'assassinat de Calonne. L'accusé, Frappart , est 
condamné aux t ravaux forcés à perpétui té . 

O s t e n d e . — Nécrologie. Le directeur dn Kursaal 
d'Oslende M. Massait , es t mor t mercredi «les suites d 'une 

• at taque d'apoplexie qui le frappa il y a quelques semaines . 
B r u g e s . — Nomination ecclésiastique. — atgr levéque 

de Bruges a n o m m é : CUré à La/sel*. M. I .ambrcchl, vicaire 
dos SS.-Picrre-et Paul, à Ostendst, 

RENTES ET COUPONS 
É c h - é a n o e <3.-ix 1 " J a n v i e r 1 9 0 0 

T o n s les c o u p o n s à l ' é c M a n c a d u m o i s de J a n v i e r 
1900 , sotit payés dès m a i n t e n a n t chez 

MORET-QUiNT & C" 
R O U B A I X — 9 . R u e d e l a G a r e , 9 — R O U B A I X 

5i>:iâQ 

DÉPÊCHES DE LA NOIT 
l _ A H A U T E - C O u m 

Siiile de l'audienre du jeudi 21 décembre 
J L , c s « i é q . o s i t i o i i s « le t é m o i n s 

M. Rorde* ofllcier de paix, vient à la barre . Répondant a 
une queslion «le M. C.uérjn, le témoin affirme n'avoir j amais 
dit que l'inculpé était d'accord avec le gouvernement . 

Puis M. de Valènc, pul liciste, ami de M. Gucrin, fait 
l'éloge de ee dern ier et cont inue la plupart de ses «léclara-
tioiis. M. Clianleloup el d 'autres camarades de siège de 
M. Guerln viennent affirmer «pie. celui ci leuc recommanda 
toujours le calme el ne tira qu'a blanc sur les agents . 

Un des compagnons de M. Cuérin, M. Maudiier, qui, mala
de au cours du siège, s 'est vu refuser tout médicament , at
taque viv«'inent. à ce propos , la police e t le gouvernement . 
Plusieurs des témoins précédents , qui sont restés dans la 
salle, approuvant , on les expulse Immédiatement . 

Plusieurs témoins , ravi ta i l l iurs et voisins du fort Chabrol, 
attestent l 'exactitude du récit fait par M. (luérln, concernant 
l 'attitude «le celui ci vis à vis des agen t s . On entend M.llcmel 
qui rappor te le propos de M. Horde relatif à un accord de 
M. tiuérin avec le gouvernement . 

M. le président ordonne la confrontation de MM. Ilémel et 
Borde. L'on et l 'autre maint iennent leurs aflirmotions. 

Il reste encore à e n t i n d r e quelques témoins de M. Cuérin 
qui sont absents . On commence l 'audition de ceux de M. im
bue. Tous sMi usent la sincérité des opinions socialistes et 
ant isémites de M. Dubur. 

L'audience est suspendue à î h. U . Elle est reprise à 
3 h. M. Le directeur du l'rénnseur, o rgane de la Jeunesse 
ant isémite , vient affirmer, comme les fiSiotns précédents , 
les opinions républicaines de M. Ouhue. 

Il affirme, en outrfv. rjue l ' inculpé était incapable de pacti
ser ^vec les royalistes, ni avec M. Iiéroulède. ni même avec 
M. Cuérin. avec lequel il était en mauvais ttilSSCI. I.e dénie 
des témoins de M. Ruhue continue. Tous [ont la même 
déposit ion, ù savoir que. M. llubue est un ardent républi
cain ci qu'il est absolument incapable de comploter avec 
les royalistes. 

M. Van F.lslandt, avocat, confirme la mésintelligence en t re 
llubue et Cuérin. Le témoin ajoute que faisant partie «lu 
grou| ie ant isémite de Lille, il donna sa «rémission |K>ur ne 
pas ê t re noyé par les royalistes et «lue Dubue l 'approuva. 
M. Van EKIandt n e prête aucune importance au soi -disant 
projet de la pr ise de la préfecture de. Lille. 

Le lé'ïtoln Rlnder raconte, «tue M. Lcproust, commissaire 
de .e.iice. lui offrit de l 'argent pour «m'il afllrmat que les an
tisémites recevaient de l 'argent d«>s royalistes. Une confron
tat ion aura lieu demain . 

UN I X C I O F V r 
On passe aux témoins de l'accusé Brune!. Le premier 

M lefebvre , vient dire qu.' M llrunet et ses anus ignoraient 
que Keroulide dut t en te r un coup. L E ruoi I nt•« 11..1 '.,.[^t-
demande au témoin quel a été le réle de Labbé M S ç s e , 
directeur de la Croix «le L'uni, «lans le groupe ant isémite . — 
U. Le rôle d'un coiiseillcr plus ag. ' à des jeunes gens plus 
jeunes que lui. — La PROCCRKII\ uiiMbHAL : M. Brunet n a t il 
pas écr i t «lans la Crotx f 

M HHCNBT. Oui. (Ricanements «Ire sénateurs) . 
M ' URI 'NET. pourquoi ces r icanements ? J'ai le droit 

d 'èlre catholique 1 
La PHOCUUKOK dit qu'il a le droit de rechercher si les accu 

ses ont des relations avec la Croix e t les Assomptioumslcs. 
Nous ver rons . dit-Il, <l't>u viennent les doctr ines des aivcusés. 
(Tumulte des accuses) . . _ _ . 

M. tionsFKOY. — li faudra faire ci ter tel M. Waldecfc-
Rousseau. qui a é t é élu avec l'appui de la Crotxi (Rlresi. 

H. fiuérin demande au procureur s'il entend soutenir 
qu 'une en ten te existe en t re les anl isémiles e t le» Assomp-

: l ionnisles . — Le procureur ne répond pas . — M. Guérin. — 

3 ' E D I T I O 
pÈRNl£RE (jEURË 
(DE NOS COIlfiESPONnANTS PAHIU.LLIMÊÊ 

ET PAU FIL SPECIAL) 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
I . a R e i n e « n V A n g l e t e i - r e 

e t l e ï i u r . e r n , . „ , 
P a r i s , 21 dëc3uibre . — Le Soir d é d a i v recevoir da 

L o n i h e s un t é l ég ramme d o n t n o u s lui la i ssons la res
ponsab i l i t é et «lisant i i o l a i r i nen l : 

•< Ou va jusqu'à dire que la reine ne se serai , n signée a la 
guerre qu'à con t ree ieu r , et que les récentes d, fa.tes l 'ont 
fort abattue ; elle serait décidée, pour arrêter les hostilités, a 
faire un appel a la nation, au nom de l'humai P e 

•» O l a n'irait lias, néanmoins , sans une forte opposition «lu 
r gonvernemerrt. qui, sentant que le pays humilie veut la guerre 

A outrance,refuserait d 'entrer dans les voaasaa) la Itcine. Ce
pendant , s'il faut en croire des gens bien inloi mes.l 'envol de 
M. îloborts et du slrdar Kltchener. qui n 'ont aucune expé
rience de" l'Afrique du Sud, ainsi que la mobilisaiii.n di^s ré
servistes, ne serait qu 'une sorte de paravin t destiné à mas
quer une retraite. 

» Quand tout serait prêt , que l 'Angleterre, vu le nombre 
de ses t roupes , p«>urrait se vanter d'avoir le sueci-s assuré,; 
la lui i ie interviendrait et lanecr.tli bon SfSJSf à la Nation. »« 

1 , ' a r m é e a i i ^ l a i K C a.11 T r a i i s v a a l 
L o n d r e s , 21 ih'ceinljre. — C'est u n i°,lal de 5 8 , 2 0 0 

h o m m e s qui v o n t ê t r e e n v o y é s su r le th"àti^* «les o p é r a 
t i o n s d a n s le p lus bref délai :" cet envo i de t r o u p e s n«m-
velles por te ra l ' a rmée b r i t a n n i q u e de l 'Afr ique du ^."?d à 
i : i 0 .000 h o m m e s , a u x q u e l s il c o n v i e n t d ' a jou t e r 3 0 , 0 0 0 
h o m m e s de trempes co lon ia les dn Cap et du Natal ; tou« 
«-es t ransf ior ts c o û t e r o n t à l 'Ang le l e r r e 4 0 0 m i l l i o n s d e 
f r a n c s ; ou «îst l o in , on le v o i t . d e s 250 mi l l i ons volés pa r 
la P a r l e m e n t . 

L e s u c c e s s e u r d e M . D é r o u I i J e 
P a r i s , 21 sep leu ib re . — Le Gaulois de I I H I M I I I d i t «rue, 

les é lec teurs de la d e u x i è m e c i r consc r ip t ion il W n g o n l è m a , 
t rès é m u s à l ' idée que la c o n d a m n a t i o n de M. Paul l l é -
r o n l è d e p o u v a i t e n t r a î n e r sa d é e h ' a n e e connne d é p u t é , 
on t soiiL'é. p o n r «TM le n o m de DéroaJèds c o n t i n u e à 
Sgn re r s u r la liste des r e p r é s e n t a u b d u peuple , i otfrir l a 
«^iliididatlin: à M. An. l ré D é m u l è d e , le (rn ' i : dévoué dt l 
c o n d a m n é de la Hante-CoaW, décote de la mfrlsilss m i l i 
t a i r e , c h e v a l i e r «le la Légnui «r i i iu iueur p o u r faits d e 
(,'tierre, c a p i t a i n e d ' a r f i l l e r i e de réserve . 

M. A n d r é Déronlt-de est un a r l i s t e p e i n t r e de b e a n -
c o u p de la ten t . C'est s tu lesoent l o r a m e la C h a m b r e a u r a 
s t a t u é su r la r ad i a t i on de M. Paul D é n m l é d e , q u e 
M. A n d r é Dérou lède p o u r r i ê t r e sol l ic i té d 'accepter la 
candi i la tu i ' e . 

L a r e f o r m e d u r é g i m e d e s b o i s s o n s 
P a r i s , 21 d é c e m b r e . — La a m i m i s s i o n de la législa

t ion fiscale ava i t déc idé , dans une récente séaaea, é S n i s -
se r d ' un t iers le d r o i t de ci ivul i t ion , es t i inan l que le d é 
g r è v e m e n t ne dépassera i t pas 17 m i l l i o n s . 

Le Min i s t re des l inances s \ s l p ré sen té , a n j o i i n l ' l m i , 
d e v a n t el le : il lui a expos. ' que le . lé l i . i t orée par ce i ta 
déeiMon a t t e i n d r a i t 2 5 m i l l i o o s , et il a d é d a r é qu>'. d a n s 
ces c o n d i t i o n s , il préférerai t r e t i r e r sou p r o ^ t de réforme; 
«In rég ime des bo i s sons . 

Après le , l é | n r t du m i n i s i r e , l a co romis s ion est r e v e n u e 
s u r sa déc i s ion , el elle a a d o p t é , s a n s modif ica t ions , la 
pro je t «lu g o u v e r n e m e n t . 

L o s a n t é c é d e n t s d u P r o c u r e u r B e r n a r d 
P a r i s , 21 d é c e m b r e . — La t.:hre Pnrnb- «le v e n d r e d i 

m a l i n pub l ie un ar t ic le de M. l ' i p i i l .md d o n n a n t «les d é 
tails su r les a n t é c é d e n t s d,; M. I l c n a r d , le Procureur . 
généra l de la l l a u i e Cour , et su r la fa«;ou d o n t i l a u r a i t 
fai l sa c a r r i è r e d a n s la m a g i s t r a t u r e . 
L a c o n v e n t i o n c o m m e r c i a l e f r a n c o - a m é r i c a i n e 

Paris, 21 décembre. — MM. Plielioti, des Hotonrs, 
Tailliandier, IL Cochiti, l'abbé Lemire, de Pontbriand. 
Lecbnvallier.ttuilbaut, lialpiu et Uoseont déposé raaneav-
d a m e n t s u i v a n t , .m projet d e loi [nirtull. appr diaLiou do 
la eoi ivenl io i i coniuiere ia le f r anco-amér ica ine : 

« Là Chambre, appelant l 'attention du gouvi-rnem"Ut su r 
les conséquences deeattaanasatea qu 'entraînerai t , ponr le pays. 
l 'application d e s t a n i s défaveur , accord s au» produits agri
coles américains par la convention commen-eilo. signée à 
Washington, le 21 juillet (SMS. entre la France et les Ktats-
I tus d'Amérique, surseoit a domier l'aut/iri^aiioii de M t t s s a 
la dite convention. » 

L a c r i s e d a n s l a r é g i o n l y o n n a i s e 
P a r i s , 21 l écembre . — P l u s i e u r s d é p o t é s de L y o n , 

son t al lés t r o u v e r , ee m a l i n , les m i n i s t r e s da commerce -
e t des t r a v a u x pab l i c s , pour las en ( re ten i r e s la crise Oui 
sév i t d a n s la rég ion Ivoi inaisc , d u fait de la hausse des 
c h a r b o n s de la Ivoire, hausse dise , eu majeure i iar l ic , o n t -
ils d i t . à l 'é lévat ion des p n \ d u t r a n s p o r t . Les n ) j 
o n t accepté , en p r i n c i p e , u n e ques t ion s u r ce si i jel .à l 'uno/. 
des p r o c h a i n e s séance*. 

L a g r è v e d e s m i n e u r s à S t - E t i e n n e 
S t - E l i e i i n e , 21 d é c e m b r e . — Les premiers , r e t i se i^ne-

m e n l s fourn i s suafles dev is ions pr ises ei\ séance sec rè le , 
par le c o m i t é fédéral des m i n e u r s , é t a i e n t i n e x a c t s . 

Le c o m i t é s'est b o r n é ..-, ad re s se r ce soi r , u n e I, t t r e a n x 
compagn ie s houill«ires, p o u r d e m a n d e r une réduvt ia«<iea 
heu re s de t r ava i l , une a i igmei i ta l iou de 5 0 ceut iu i , , p a r 
j o u r , et la » IIMII ûssanee de la Wang si t o n . Il a li ' .é, asm 
c o m p a g n i e s , un dé la i , qu i empirera le P d é ç u » h r a, p o u r 
faire c o n n a î t r e leur r, (MIIISC. soit qu ' e l l e s d o n n e n t sa t i s 
faction M c o m i t é , so i l i ju ' e l l e s «técident d ' e a t n •:• e u p o u r -
p a r l e r s avec lu i . 

U n a t t e n t a t c o n t r e l ' é v ê c h é d e S f o u l ï n s 

M o u l i n s . 21 «l. « a m b r e . — Le P a r q u e t de M o u l i m v ien t 
d ' o u v r i r une. e n q u ê t e au su je t d ' u n a i l eu iu l qu i a é t é 
c i immis h i e r so i r , c o n t r e le p u a i s épiscopal . Vn eng in : 
c o n t e n a n t d e la p o n d r e , qu i ava i t été dépose s u r ssaVanav 
fenêt res du rez-de-chaussée , a éclaaé. 

L ' exp los ion n ' a causé que des àMssUs matér ie l s ï n s i -
^ n i l i a n t s . L ' a u t e u r de cel a t t e n t a t es t r echerché .* 

COTONS A^fIK«laTA.IX» 
N e w - Y o r k , j eud i 21 d é c e m b r e . 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E R M E 

Décembre. . . 

Février 

Avril 
Mai 

Juillet 

Septembre.. . 

Novembre. . . 

MavW-

cc jour 

7?Ô3 
7.06 
7.12 
7 18 
7.22 
7.26 
7.26 
7.28 
7.24 
6.U1 

B E C E T T E S 
Ports des KLits-L'iiis 
Ports de l'iutéri'jitr- . . . . 

L I R E , danvi aa«ra édi 
ture de .Yeic- ra té . 

YORK 

précédent» 

7.11 
7. in 
7.20 
7.27 
7.;tt 
7..14 
7.34 

. 7.33 
7.32 
6 . 9 8 

LA VE! 

3.1.001) l 
17.000 

ion du soi 

• — 

NKW-OHLSUMS 

ce jour 

O.'J:'. 
6.00 
6.9:1 
6.9b 
6.** 
7.01 
7.03 
7.04 
6.91 
sV.il 

"~ .i.a c 
Basai 2 ? 

» t l 

»', |M Cô.«r 

précédents 

7.00 
6.98 
7 01 
7.04 
7.08 
7.08 
7.10 
8.12 
6.97 
ti.7l_ 

~*~ 
~~ K JOI-R 

00O bal l^ 
000 » 
Î d'avte*-
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Dernières nouvelles rÉpnaies 
TJn v i o l e n t i n c e n d i e d a r . s u n e f i l a t u r e A F t v e s . 
On violent incemlie s'est déclare «lans l 'établissement de 

M. llvitri Barrois, rue de flouvines. jeudi, vers aaaj henr rs 
Mu s«W. J>cu\ métiers de 800 hiMCliesont été riSarntt, et hui t 
:,'ùi.res ont été l iés avariés p a r l e a u . Les «l .s i ts sont évalues 
à 60«i»o fr. Il y a assurance. ^ 

La C'« Angla i se , g r ande m a i s o n de lai l let ir . Li l le . 2 , 
G r a n d e - P l a c e , a tou jours en magas in n n c h o i \ c o n s i d é 
rab le de t issus n o i r s , p o u r vê t emen t s deui l et ' •érér . ionic. 

La ma i son «lu V a t i w n t i , 5 t , rue Saint-Gtarnes, 
RasMVasjfTai n c o m i n a n d e a sa noiiibreus<> «l ienté le p o n r 
les fêtes, l i r a m l c h o i x <W g i lnurs , vo la i l le t ine. oana rd r , 
o ies , p o u l a r d e s e l c h a p o n s d u Matis. Truffes H let iei tpant 
frais . Pâ tés de StraslMrtirif. J a m b o n s v é r i u u t e v York e t 
H a m b o u r g , l -ani /oustes , «Vrev isses, aajMraa, e-.-.irgot», 
m a r é e l ine . l 'onlet» e t d i n d e s farcis , frntté» on atsa.B** i r_\ 
r o n s . C h a r c u t e r i e l ine. ï é l é p l i o i t e S i ' J . «HJiSai 
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Ui i l - t l W l . . -
du jeudi t t decembi 
Jean Kuysscliaert, r 
llendrick. rue st-Ar 
cheniallle — l è n u a l 
liumallly, rue Blanc 
«thcinaillc. — «lern» 
Jules Leclerc«i, rue 
Nazies. 3S. — Alph 
Théoph'li' I . c o n t e . 
1. — Aime Nuttc. 1 

lied.«rations de 1 
de Met/, cité st-FY 
fies LOOgUI s l l l ies 
ÎS ans . : J 

d«-s \c lo , i | i i des, c« 
ans. rue Pluianiue 
Blanchrn.allle. — 

TOincoiNr.. — 
Bre. — Alphonse. 1 
rue de l.ens. — Hi 
leau, rue de Beau 
1 mois . . 
• mois. 
5)9 ans 1: |eas*, r: 
Del wserle, (I m< 

CROIX. — anal 
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